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f M. Louis VOLLERY, professeur

Dimanche, 8 janvier, à trois heures de l'après-midi, uu
nombreux cortège accompagnait au cimetière de Romont le
cercueil de M. Louis Vollery. professeur à l'Ecole secondaire.

Ce digne maître a succombé à une maladie de cœur, le 5 jan
vier 1905, à l'âge de 49 ans, après avoir consacré à l'enseignement

sa jeunesse et les forces vives de son existence. Le
lendemain de Noël, il s'efforçait encore, pâle et trébuchant, de
tenir une classe, qui hélas! devait être la dernière.

Louis Vollery naquit à Aumont, en 1856, d'une famille de
modeste condition. Il entra à l'Ecole normale de Hauterive en
automne 1872. Après deux ans d'études, il sortit le 4me du cours
supérieur et obtint, en 1874, le brevet d'instituteur.

M. Vollery débuta dans la carrière de l'enseignement par le
poste de Vallon ; il fut ensuite nommé instituteur à l'école
primaire de Courtion et, plus tard à celle de Rössens. Durant
son séjour à Courtion, il se chargea de quelques leçons à l'école
secondaire de Cormérod, dirigée alors par M. A. Perriard.
En 1882, M. Vollery arrivait à Romont, où il fut placé à la tête
de l'école supérieure des garçons, et, en 1893, le Conseil d'Etat
le choisit pour remplacer, à l'école secondaire de cette ville,
le professeur de mathématiques, M. Genilloud, décédé dans le
courant de juin. M. Vollery eut le plaisir de retrouvera l'école
secondaire l'un de ses anciens condisciples de Hauterive, le
regretté chanoine Vaucher.

C'est à Romont que M. L. Vollery dépensa les meilleures
années de sa vie. M. le Directeur de l'école l'avait en haute
estime. Le professeur se montra, dans son nouveau poste
comme dans le passé, un travailleur infatigable, un maître
toujours préoccupé de perfectionner son savoir II avait trop
de bon sens, il avait une trop haute idée des fonctions pédagogiques

pour croire que les quelques années d'études normales
et la possession d'un brevet suffisent pour toute la carrière
de l'enseignement. Il s'appliquait consciencieusement à la
préparation quotidienne des leçons, à la correction minutieuse
des devoirs et il lisait beaucoup afin de suivre le mouvement
actuel des idées.

Malgré les lourds soucis que lui causait l'entretien d'une
famille de onze enfants, il trouvait encore que'ques moments
pour s'occuper des œuvies patriotiques et religieuses, en qualité
de secrétaire-caissier du Cercle conservateur et de la section
romontoise de l'Association catholique suisse.

D'ailleurs, dans tous les postes qu'il occupa successivement,
M. Louis Vollery sut mériter l'estime de ses supérieurs, la
reconnaissance des familles, la sympathie de ses collègues et la
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vive affection de ses élèves. C'est que ce bon maître était aussi
un homme poli, affable, complaisant. Il avait le cœur plein de
bonté et de sentiments délicats ; mais il était par-dessus tout un
catholique animé d'une foi et d'une piété très ardentes.

La ville de Romont, où M. Vollery passa en faisant le bien
les vingt-deux dernières années de sa vie, a voulu avec raison
honorer le défunt par d'imposantes funérailles. Toute la
population de la petite cité était là, sans compter les parents et les
nombreux amis venus du dehors, pour dire un suprême adieu
au fervent chrétien et à l'éducateur méritant, comme aussi
pour donner un témoignage de vive sympathie aux orphelins
qui pleurent encore un père tendrement aimé.

R. I. P.
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L'alimentation du bétail, par D' G. Ulöttli, traduit de l'allemand
par Faul Chavan, ingénieur agronome. — Chez Payot et Cie, édit.,
à Lausanne, prix : 2 fr.
Cet ouvrage est un manuel pratique à l'usage des agriculteurs et

des écoles d'agriculture, publié par l'Association des professeurs
d'agriculture de la Suisœ. L'auteur, directeur de l'Ecole d'agriculture
du Plantahof (Grisons), a vu son manuel se répandre rapidement dans
la Suisse orientale. Nous ne doutons pas, dit M. le Dr S. Bieler, directeur

de l'Ecole cantonale d'agriculture de Lausanne, qu'il n'ait le
même succès dans la Suisse occidentale. Les chapitres les plus
intéressants et les plus pratiques sont ceux qui traitent des fourrages
auxiliaires, de la préparation des aliments et de l'organisation de
l'affourragement. A. L.

Fumée, pluie et l'emme sans raison,
Chassent l'homme de sa maison.


	M. Louis Vollery, professeur

